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dossier Ces petites bêtes

Réussir Sa Formation

Par l’Apprentissage et l’Alternance
3 4e et 3e de collège e.a. S’orienter vers un métier...
3 BAC PRO COMMERCE 3 ans Entrer dans la vie active...
3 BTS COMMERCE (Muc/Nrc) Devenir Manager...
3 Formation agricole adulte S’installer avec les aides...
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PORTES OUVERTES
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19
17
12

42720 NANDAX
Tél. 04 77 65 36 79

06 85 52 56 20

dessertinejf@orange.fr
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AVANT

ROANNAIS■ Depuis quelques mois, ces insectes nuisibles et très résistants sévissent dans la région

Les punaises de lit passent à l’attaque !

Pascal Jacquet
pascal.jacquet@centrefrance.com

B outons et plaques
rouges, souvent en li­
gne, qui peuvent res­

sembler à des piqûres de
moustiques, peuvent être
les signes annonciateurs
de la présence de la pu­
naise de lit.

L’insecte se nourrit ex­
clusivement de sang hu­
main. S’il n’est porteur
d’aucun virus ni maladie
et si sa présence n’est en
aucun cas liée à un envi­
ronnement insalubre, ses
piqûres peuvent être aller­
gisantes. Les démangeai­
sons qu’elles entraînent
sur les victimes sont irri­
tantes, mais l’aspect es­
thétique, et plus encore, la
détresse psychologique
qu’elles déclenchent, sont
les plus difficiles à suppor­
ter pour les foyers envahis
par les nuisibles. « J’ai vu
certains de mes clients

être en dépression nerveu­
se et placés sous Xanax »,
assure Aymeric Bouxom,
dir igeant de l’une des
deux sociétés roannaises
spécialisées dans la des­
truction d’insectes.

Des clients
sous anxiolytiques
C’est en 1990 que la pu­

naise de lit est réapparue,
à New­York. Depuis quel­
ques décennies, de très
forts insecticides étaient
parvenus à l’éradiquer.
Mais de nouvelles règles
sanitaires ont interdit ces
produits, ce qui a favorisé

le retour de la cimex lectu­
larius, de son nom scienti­
fique. Présente dans les
habitations à forte densité,
comme les hôtels, lieux
propices à trouver des
proies, les modes de dé­
placements modernes lui
ont permis de se dévelop­
per presque partout. Après
les États­Unis, ce fut le
tour du Canada, puis de
l’Europe. En France, elle a
débarqué à Par is, puis
Marseille, Lyon… Et de­
puis quelques mois, en
Roannais.

« Je reçois
désormais
un appel
par semaine
pour intervenir »

« Avant, je recevais deux
appels par an pour traiter
des punaises de lit. Depuis
six mois, c’est plutôt un
par semaine », confirme
Aymeric Bouxom. Et en
venir à bout n’est pas cho­
se aisée. Car la bête est
fourbe, maline et résistan­
te. Ne pas se nourrir pen­
dant plusieurs mois ne la
dérange pas. Elle aime
l’obscurité et sort de sa
cachette uniquement pour
piquer. La punaise de lit

est attirée par le dégage­
ment de dioxyde de carbo­
ne et la chaleur. L’homme
est donc sa proie de choix.
La journée, elle reste ca­
chée dans les lattes de lit,
entre les lames d’un par­
quet, dans un canapé, une
prise de courant et dans
les moindres interstices où
elle peut se faufiler. Sa for­
me aplatie lui permet de
se glisser dans des creux
de l’épaisseur d’une carte
de crédit. Les punaises
adultes ont la taille d’une
lentille de 5 à 8 mm et
sont de couleur brun­rou­
ge.

Comment
s’en débarrasser ?
Dans une maison, une

colonie peut réunir plu­
sieurs centaines, voire mil­
liers, d’individus. Pour
s’en débarrasser, il est re­
commandé de faire appel
à des sociétés profession­
nelles qui assurent la dis­
parition totale des punai­
ses de lit. Un traitement
durant un mois est la plu­
part du temps suffisant.
« Utiliser un insecticide
commun s’avère le plus
souvent inadapté », pré­
vient Aymeric Bouxom.

Deux produits spécifi­
ques, utilisés par les pro­
fessionnels, sont nécessai­
res. Le premier permet de
stopper le stade larvaire,
le second tue les indivi­

dus. Sans danger pour
l’homme, ni pour les ani­
maux, une pulvérisation
de ces produits du sol au
plafond de l’habitat est
obligatoire.

Les appâter avec
leur nourriture
favorite : le sang
humain

Son action sur les punai­
ses de lit se fait dans le
temps et pour qu’elle soit
efficace, elles doivent être
hors de leurs cachettes.
« C’est le plus gros problè­
m e, c o n c è d e Ay m e r i c
Bouxom, et il est psycho­
logique. Pour que les pu­
naises sortent, elles doi­
vent être appâtées par leur
nourr iture favorite : le
sang humain. » Autrement
dit, il faut continuer de se
faire piquer durant près
d’un mois sans nettoyer
les pièces de l’habitation
pour se débarrasser de
l’insecte harceleur. Un
postulat souvent difficile à
admettre pour les clients
des sociétés profession­
nelles.

Avant cela, il est possible
de passer l’aspirateur,
mettre ses affaires dans un

congélateur ou encore
pulvériser de la vapeur
d’eau, car l’insecte ne ré­
siste pas aux faibles et for­
tes températures (au­delà
de ­24° et +60°). Mais ces
actions s’avéreront très
souvent insuffisantes.
« J’ai eu des clients qui ont
tenté de s’en débarrasser
durant deux ans avant de
faire appel à des profes­
sionnels. Je me souviens
même d’une jeune fem­
me, pourtant végane, qui
a fini par me demander de
les exterminer. »

Pour éviter d’avoir à lut­
ter contre la punaise de lit,
des précautions sont à
prendre au quotidien. Une
plus que toutes autres : ne
jamais poser un sac à
même le sol ou sur un ca­
napé. « Le sac à main et la
valise sont les véhicules
préférés de la punaise de
lit. Vous les posez au sol
chez quelqu’un, les punai­
ses rentrent dedans et
vous les ramenez chez
vous », explique Aymeric
Bouxom. Et le cauchemar
commence… ■

èè S.O.S. Deux entreprises
spécialisées dans la destruction
d’insectes nuisibles existent en
Roannais. Game Over à Roanne
(www.gameover.pro) et Tout pour les
nuisibles à St-Symphorien-de-Lay
(https ://toutpourlesnuisibles.com).

Elles avaient disparu des
habitations après la Se-
conde Guerre mondiale.
Mais depuis 1990, elles sont
de retour. En quelques se-
maines, de nombreux cas
ont été signalés en Roan-
nais. Deux entreprises lut-
tent pour les faire disparaî-
tre. Mais la bataille à mener
est rude pour les habitants.

ADULTES. Les punaises ont la taille d’une lentille de 5 à 8 mm et sont de couleur brun-rouge.

PIQÛRES. Si la punaise ne
transporte pas de maladie,
sa piqûre peut être très
allergisante. GAMEOVER

EXTERMINATION. Une pulvérisation par des professionnels est
souvent obligatoire pour se débarrasser de l’insecte. GAMEOVER

Colonie
Elle peut regrouper
de quelques centaines
à plusieurs milliers
d’individus.

Piqûres
En une nuit, une punaise
peut piquer jusqu’à 90
fois.

Longévité
La punaii
g
se de lit vit un an

en moyenne.

Fertilité
Elle peut pondre entre
200 et 500 œufs au cours
de sa vie.

■ REPÈRES


